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puis rien sans Pordre de M. le directeur!_ Vous comprenez bien, eÛt dit que cette promenade qu'on lui permettait devait être, pourt-ce pas, queje ne suis qu'une simple employée.. cette infortunée, le premier pas vQrs la liberté.-Alors, me voici condamnée à rester ici, peut-être pendant des Toutefois elle ne put se défendre d'une impression douloureusedeures

quand elle se retrouva dans cette même pièce oâ le directeur de la-Tout ce que je pourrais faire, ça serait d'aller demapder la per- maison de santé s'était entretenu avec elle.ýM18R1on à M. le directeur.. .
la. surveillante s'en aperçut et, redoutant un nouvel accès d'agi-Allez-y donc bien vite, je vous en prie, madame 1 exclama tation et de délire, elle lui dit-3farie-Jeanne, craignant de ne pouvoir réaliser la promesse faite à -Vous savez que vous m'avez promis d'être calme.l'homme qui devait l'attendre au rond-point du pare.. Marie-Jeanne avait réuss' à surmonter son émotion.la surveillante ne demandait pas mieux, car ce désir si inattendu -Soyez sans crainte, madame, dit-elle. -je me souviendrai dela part de la femme qui, la veille, avait montré tant d'exaltation, la romeme que je vous ai faite.calme succédant tout à coup au plus ýiolent d&espoir, indiquait Ersque les deux femmes descendaient les marches (lu erron,que la pauvre femme entrait, plus tôt qu'on Wétait en droit de les- une forme humaine, traversant l'allée faisant face à l'entrée ý1e l'an-pérer, dans la période de la résignation et de l'oubli. cien château, disparut derrière un tronc d'arbre.Aussi 8'empressa-t-elle de se rendre auprès du professeur Marcus, C'était le professeur Marcus qui dissimulait sa présence pour voirde lui faire part de cette bonne nouvelle. de loin, passer l'infortunée que, la 'veille, il avait promis de

di garcW di.
Et comme si la vue de cette femmeAont le malheur commandait

'la pitié, l'eût affermi encore dans la courageuse, résolution qu'il
avait prise

C.&AMTRE X. LE.PA'Re AUX FOUS -N on ! se dit-il, je ne cèderai pas Non q uoi q ue tufaffles
et quoi que tu dises, Appyani, tu ne m'obligeras pas à commettre
cette action odieuse 1. .. il « qe le veux pas J de ne le veux pas

professeur Marcus n'eut garde de refuser l'autorisation que Lm'p"'onnairea* de* la'niaisou de Suretines'ébt*ient déjà dans* 1demandait Mme Brigitte, au nom de Marie-Jeanne. lorsque la surveillante y conduisit Marie-Jeanne. e
pueCe que la surveillante lui avait dit de l'état de calme dam lequel L'arrivée de cetterroonne que l'on ne connaimait pas encoretiouvait la nouvelle penkonnaire, l'avait étonné et satisfait à la dam. la principale al conduisant, comme on mit ýu 1- rond-point
fut loccasion d'une manifestation générale-de curiosité.-Du moment qu'il en est ainsirépondit-il à la femme qui J'avait Marie-Jeànue mm sentait mai à l'aise au ceti mal-si grande admiration, je ne vois aucun inconvénient à ce que heureux atteinte de démence.protégée se promène avec les autres malades, La surveillante comprit, au regard qu'elle lui adressait, qu'il fal-comme la surveillante remerciait lait intervenir afin d empêcher que cette curiosité ne dégénéràt eni,-ýJ'ai toutefois'une recommandation à voua faire, ajouta le pro- une obsession, en manifestation bruyante et tumultueu.se.r Marcus. Cette promenade que j'autorise devrait cesser immé- Elle lit donc signe aux autres surveillants d'éloigner doucementtement si cette femme, que vous me ditAwabsolument calme, don- les malàdes qu'ils étaient cha és d'a abitement le moindre, signe dogi"ou rg accompagner.. k4espère qu'il n'en sera rwn, mais, si -la chose srrivait joobéi, GrâS à la manSuvre qui s'exécuta alors, Marie-jeanno allait

aux ordres de monsieur W directeur. oontinuer sa promenada, quand, tout à coup, un individu i se te-
rofesseur Marcus semblait singulièrement inquiet; très énervé, nait à califourchon sur une branche et cach ý dans l'épais Yeui liage
it bref, martelant la ph rEwe, d'un arbre, ne la" tomber'du haut de cette branche juew devant

r de bonhomie Mnrie Bn' *te et sa compagne.qu'il savait se donner dam ses rapporte avec Et is'2rnpeeýsant à Marie-Jeanne -onnel de l'établissement était remplacé, sur sa physionomie -Mon chemin! Je cherche fiion ehernin, dit-il d'un air d'égare-euee, par une expression.qui tenait, à la fois, de la sévérité et ment ne laissait aucun*àoute 8urson état mental.
Et rensant à Maris-Jeanne:qu après avoir, la veille, violenté sa consciencecet homme -Uavez-voulq vu, madame ajouta-t-il,fait.,tin vigoureux retour sur lui-niâmé. -VÙ. .. quoi ? dit celle-ci,luýit d'insomnie qu'il a%ýait passée, lui aussi, t&ndis que Marie. -Mon chemin. Je le cherche partout. Impossible de le trou-,aubismi L, de son côté, les plus affreux, tourmenits de, Ya=iét,& ver 1'.nu ' it avait été pour lui'pleine d'avertissements sombre& Mme Brigite l'écarta du bras et lui wontrant un (]es sen Lierm abou.ait entrevu la fin de cette exiete»ýe ténébreuse W 'd'hýpo_ tissant au rond-point:et d'odieuses condesceilda4cea, arrivant 4 la suite âýme *atm, -Je l'ai aperqu par là, votre chemin monsieur Gadichet; il sesoudaine, imprévue, et qu'illui serait impossible de X

conjurer. chait dans la tailli8; allez vite, vous le trouverez cette foie.vaii vu clair pendant cette nuit de remol;is où la raison, lut. -Ah! m".. merci ; exclama celui qu'on venaît d'appeler Ga-atrel'amour paternel, avait mis-en déroute'les aiminelleu dicheL Jy voledons et fait Wiompher eu lui les Sntimenté d'%onn«u et dhu- Et tendant son poing femè dans la direction qu'avait indiquée
li surveillante: %étaii bien résolu àAe céder ai aux prièMe, ni aux colère%, ni -Eh 1 taon chemin!... attenda-moi, eris-t-il.iâenacS de son fik « Ah 1 ai je te'retrouve, mon coquin, je ne te quitterai plus d'une,,1%ttën4raiý de pied formé, ù4mtquil ne mkkuquerait p»ý'de adnute 1lop so 7 habitude-Affln dýassurjrjune fois. encoMRrâm-à PUM krenant sa, course, il disparut dans le sentier, non toutefoilem paternelle, sa - victioire conteleqý6voltes de eanscienS 08«avoir échanio un oigne d'intelligence avec un homme d'un cer-

dans quelles dis d tain Age a" sur un banc et qui, 108 jambes croi8éwj époýsse sataitesPrit1m brOuVet 16 savant pro-' bott* &U m -qýyen d'une braiichette fralchement coupée a arbustelquand la surveirte se Présents POut lui faire part du dékr se trou bit à proximité du bâncýpar Marie-Jeihne.
Oefte scène, bien que n'ayant duré que quelques inRtanta, semblaitdom empiffle'd'a6corder la PÇ l'on vow ému Xgrie-Jeoýane.fait lareDommia"tio que on t étdé U p"vm femme paraissait inquiète et troublée. Elle venait d'a-R scandal'é qi il, Voulait éviter Ï té pemvSr l'hemmei qui se tenait amis sur un banc, tenant une pe-nibliez pas dit-il' à i pý 9. surt qUeje tite branche d'arbrî à la main.
-Je vois que ç* vous fait une pénible impression, lu,puw répondre.que.la 11Qý e ne M il re T,i dit la sur-..l dl 

pituant, le change.eur e ce màtin-je ne paà ce" Et eoin liarw semblait vouloir se diriger vers la bancor et je la crois p-otr",quelq".... cé iw làMlie se t«ait assis, Mme Brigýtte ajouta.
ej>voua sur mon bras je vaw vous conduire jusqu'à ce_ýouta - ý_Appuyboa&-z-moi d'siler k4o tô":dirý i queOuspourrez voip reposer et vous remettre de la peurce di de Gadiebot vous a faitei.s apeuya sur le bru r'on lui offrait, eteanne, comme on e sýp tout en laposé, bieiî, ayàît ûttobijà ý«îën3Ot à petit6:pa8# la surveilliante lui disait

t-elle avec joie queýr^uw *ùti do:méchanSt4 pour deux liards, ce Pauvre argon...n TOut ii 14ondt ici le conUft, car il y a déjà longtem ' qu'oir M» _éï lis set dam


